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Introduction :

Les biotechnologies constituent aujourd’hui des outils essentiels dans l’amélioration des

performances productives et reproductives des animaux. Elles permettent un contrôle précis

des processus biologiques, notamment la reproduction et la sélection génétique.

Ces techniques englobent plusieurs méthodes telles que l’induction et la synchronisation des

chaleurs, l’insémination artificielle ainsi que la transplantation embryonnaire, contribuant

ainsi à l’accélération des programmes d’amélioration génétique et à l’augmentation de la

productivité des troupeaux.

Dans ce chapitre, nous aborderons ces différentes biotechnologies en présentant leurs

principes, leurs objectifs et leurs principales applications en élevage.
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1. Induction et Synchronisation des chaleurs

1.1. Définition et objectifs :

L’induction et la synchronisation des chaleurs correspondent à l’ensemble

des techniques hormonales utilisées pour contrôler et programmer le

cycle œstral chez les femelles.

L’induction vise à provoquer l’apparition des chaleurs chez des femelles

anœstrales, tandis que la synchronisation permet d’harmoniser les cycles

de plusieurs femelles afin qu’elles présentent des chaleurs au même

moment.



Pourquoi les protocoles diffèrent-ils selon les espèces ?



Les protocoles d’induction et de synchronisation des chaleurs varient d’une espèce 

animale à une autre en raison des spécificités physiologiques et reproductives propres 

à chaque espèce, qui influencent directement leur réponse aux traitements hormonaux. 

Cette variabilité peut être expliquée par plusieurs facteurs principaux :



1. Différencesces du cycle œstral

La durée et l’organisation du cycle œstral varient selon les espèces :

➢Chez les bovins : cycle régulier d’environ 21 jours

➢Chez les ovins : cycle souvent saisonnier et plus court

➢Chez les équins : cycle plus long et influencé par la photopériode

Ces différences nécessitent une adaptation du choix et du timing des traitements 

hormonaux.



2. Saisonnalité de la reproduction

Certaines espèces sont saisonnières (ovins, caprins), contrairement aux bovins qui se

reproduisent toute l’année. Ainsi, des hormones comme l’eCG sont utilisées pour stimuler

l’activité ovarienne hors saison.



3. Sensibilité ovarienne aux hormones

La réponse des ovaires aux hormones (PGF2α, GnRH…) varie :

Les bovins répondent efficacement à des protocoles comme Ovsynch

Les ovins nécessitent souvent une stimulation complémentaire

Cela influence la structure du protocole.



4. Différences de poids et de métabolisme

Les doses hormonales doivent être adaptées au poids et au métabolisme de

l’animal.

Une même hormone est administrée à des doses différentes selon l’espèce.



6. Conditions d’élevage et gestion du troupeau

Les systèmes d’élevage influencent le choix des protocoles :

En élevage intensif : protocoles précis et planifiés

En élevage extensif : méthodes plus simples





Les différences entre protocoles ne sont pas arbitraires, mais

résultent de l’interaction entre la biologie de l’espèce,

l’environnement et les objectifs de production.



. Objectifs du programme

A. Faciliter la gestion de la reproduction en élevage

Les biotechnologies permettent aujourd’hui une gestion planifiée et maîtrisée

de la reproduction, grâce à des outils tels que la synchronisation des chaleurs

et l’insémination artificielle à temps fixe (IATF).

Elles contribuent à :

➢Réduire l’intervalle vêlage–vêlage

➢Contrôler le moment de l’insémination

➢Améliorer l’organisation du travail en élevage



B. Programmer les inséminations artificielles

La maîtrise hormonale du cycle permet de prédire et contrôler le moment 

de l’ovulation, 

facilitant ainsi la programmation précise des inséminations.

Cela permet :

➢ De réduire la détection des chaleurs

➢ D’utiliser l’insémination à temps fixe (IATF)

➢ D’augmenter l’efficacité des interventions



C. Améliorer les taux de fertilité

Les biotechnologies contribuent à l’amélioration de la fertilité en agissant sur

plusieurs facteurs :

➢ Optimisation du moment de l’insémination

➢ Amélioration de la qualité de la semence (sélection, conservation)

➢ Utilisation d’outils modernes d’évaluation reproductive



D. Regrouper les mises bas

La synchronisation des chaleurs permet de concentrer les mises bas sur une

période

.Cela offre plusieurs avantages :

➢Faciliter la surveillance et les interventions

➢Optimiser la gestion alimentaire

➢Adapter la production aux périodes stratégiques



E. Optimiser les programmes d’amélioration génétique

Les biotechnologies, notamment l’insémination artificielle et la

transplantation embryonnaire, sont des outils majeurs de l’amélioration

génétique.

Elles permettent :

➢La diffusion rapide de gènes d’intérêt

➢L’utilisation de reproducteurs à haute valeur génétique

➢L’accélération du progrès génétique





1.2./Protocoles chez différentes espèces



➢ Ovsynch  Synchronisation de l’ovulation

1. Bovins (vaches)
Protocoles les plus utilisés

➢Ovsynch

➢CIDR (progestérone) + prostaglandines

C’est un protocole qui vise à réguler et synchroniser le moment de l’ovulation

chez les bovins, afin de pouvoir réaliser une insémination artificielle à un

moment déterminé, sans avoir besoin de surveiller les chaleurs.



Principe général

Il repose sur l’administration de trois injections hormonales à des moments précis 

afin de contrôler le cycle ovarien :

✓stimulation des follicules 

✓régression du corps jaune 

✓synchronisation de l’ovulation 



Schéma du protocole Ovsynch
Jour 0 GnRH (Gonadotropin-Releasing Hormone)

pour induire l’ovulation ou la maturation du follicule dominant 



Jour 7 PGF2α (Prostaglandine) :
➢ provoquer la régression du corps jaune (lutéolyse)

➢ permet le redémarrage d’un nouveau cycle



Jour 9 GnRH (deuxième injection) :
synchroniser l’ovulation



Insémination artificielle (IA)

réalisée 16 à 24 heures après la deuxième injection de GnRH





Protocole CIDR (progestérone) + prostaglandines

CIDR (Controlled Internal Drug Release)

Le CIDR est un dispositif vétérinaire utilisé en reproduction animale pour contrôler et

synchroniser le cycle œstral chez les femelles (surtout bovins, ovins et caprins).



➢ Le CIDR libère de la progestérone → bloque temporairement le cycle œstral

➢ Les prostaglandines (PGF2α) → provoquent la régression du corps jaune

➢ Après retrait du CIDR → reprise du cycle et apparition des chaleurs de façon

synchronisée



Chronogramme de Protocole CIDR
➢ Jour 0Mise en place du CIDR (dispositif vaginal contenant de la progestérone)

➢ Jour 7Injection de prostaglandine (PGF2α)

➢Jour 9Retrait du CIDR

➢24–48 heures après le retrait Apparition des chaleurs 

➢ Insémination artificielle (IA)48–60 heures après le retrait du CIDR ou selon 

l’observation des chaleurs

Objectifs Protocole CIDR

➢Synchroniser les chaleurs d’un lot de vaches 

➢Faciliter l’insémination artificielle

➢Améliorer les performances de reproduction

➢Aider chez les femelles à chaleurs peu visibles







2 Ovins (brebis)

.Protocole de synchronisation des chaleurs chez la brebis par éponges vaginales 

imprégnées de progestagènes associées à l’eCG (PMSG)



Le protocole de synchronisation des chaleurs chez les ovins basé sur l’utilisation

d’éponges vaginales imprégnées de progestagènes associées à une injection de

gonadotrophine chorionique équine (eCG, anciennement PMSG) est une méthode

hormonale permettant de contrôler artificiellement le cycle œstral des brebis.



La eCG (equine Chorionic Gonadotropin), anciennement appelée PMSG (Pregnant Mare

Serum Gonadotropin), est une hormone glycoprotéique produite naturellement par le

placenta de la jument gestante.

Elle possède une double activité :

FSH-like → stimule la croissance des follicules ovariens

LH-like → favorise la maturation folliculaire et l’ovulation



Les progestagènes diffusés par l’éponge maintiennent un état

physiologique similaire à la phase lutéale, inhibant ainsi l’activité

ovarienne et empêchant l’apparition des chaleurs.

Après retrait de l’éponge, la chute brutale du taux de progestérone

entraîne une reprise de l’activité folliculaire.

L’administration d’eCG stimule la croissance et la maturation des

follicules ovariens, favorisant une ovulation synchronisée.



Pourquoi ce protocole est adapté aux ovins ?

Ce protocole est particulièrement indiqué chez la brebis en raison de la saisonnalité

marquée de son activité reproductive (espèce à activité sexuelle saisonnière dépendante

du photopériodisme).

Il permet :

➢de maîtriser et synchroniser les chaleurs au sein d’un lot

➢de réaliser des programmes de reproduction en dehors de la saison sexuelle

➢d’améliorer les performances de fertilité et de prolificitéde faciliter l’organisation des

inséminations artificielles ou des saillies naturelles

➢d’optimiser la gestion technico-économique de l’élevage



Étapes du protocole

1. Mise en place de l’éponge vaginale (Jour 0)

Une éponge vaginale contenant un progestagène est introduite dans le vagin de la

brebis.

Elle libère progressivement l’hormone, maintenant un état artificiel de phase lutéale

et bloquant l’expression des chaleurs.



2. Maintien de l’éponge (10 à 14 jours)

Durant cette période, l’activité ovarienne est inhibée.

Le contrôle hormonal permet d’uniformiser le statut physiologique des femelles du lot.



3. Retrait de l’éponge + injection d’eCG

Au moment du retrait de l’éponge :

➢la chute du taux de progestérone relance le cycle œstral

➢une injection d’eCG est réalisée pour stimuler la croissance folliculaire et induire une

ovulation synchronisée



4. Apparition des chaleurs (24 à 48 heures)

Les brebis manifestent des chaleurs de manière groupée, généralement entre 24 et 48 

heures après le retrait de l’éponge.



5. Mise à la reproduction Insémination artificielle ou Saillie naturelle

Elle est réalisée au moment optimal pour maximiser les taux de fertilité.



Conclusion

Le protocole associant éponges vaginales progestatives et eCG constitue une technique de 

référence en reproduction ovine. 

Il permet une maîtrise précise du cycle œstral, une synchronisation efficace des chaleurs et 

une amélioration significative des performances reproductives, notamment dans des 

conditions d’élevage intensif ou hors saison sexuelle 



3.Caprins (chèvres) — Protocoles de synchronisation des chaleurs

Chez les caprins, les protocoles de synchronisation des chaleurs

sont très similaires à ceux utilisés chez les ovins, reposant

principalement sur :

➢ Éponges vaginales imprégnées de progestagènes

➢ Prostaglandines (PGF2α) (uniquement si un corps jaune

fonctionnel est présent)

➢ eCG (gonadotrophine chorionique équine) pour stimuler

l’activité ovarienne

Ces traitements permettent de contrôler le cycle œstral, d’induire

et de synchroniser les chaleurs en vue de la reproduction.



Particularité des caprins : photopériodisme

Les chèvres présentent une forte sensibilité au photopériodisme, c’est-à-dire que 

leur activité reproductive dépend de la durée du jour :

•Jours courts (automne) → activité sexuelle élevée 

•Jours longs (printemps–été) → anœstrus (absence de chaleurs)



Le photopériodisme correspond à l’influence de la durée du jour (alternance

lumière/obscurité) sur l’activité biologique des animaux, notamment la reproduction.

Chez la chèvre, il s’agit d’un facteur clé qui régule l’activité ovarienne et le déclenchement

des chaleurs.



La variation de la durée du jour agit via :la mélatonine (hormone sécrétée par la 

glande pinéale pendant la nuit)qui influence l’axe hypothalamo–hypophyso–ovarien

Quand les nuits sont longues → ↑ mélatonine→ stimulation de l’activité reproductive

Quand les jours sont longs → ↓ mélatonine→ inhibition de l’activité ovarienne



Cette particularité explique pourquoi on utilise souvent des protocoles hormonaux, 

notamment l’association éponge vaginale imprégnée de progestagènes + eCG, afin de 

maîtriser et induire l’activité reproductive indépendamment de la saison

.En effet, durant la période d’anœstrus saisonnier (jours longs), l’activité ovarienne est 

physiologiquement inhibée



L’administration de progestagènes permet de mimer une phase lutéale artificielle, tandis

que l’injection d’eCG stimule la reprise de la croissance folliculaire et l’ovulation.

Ainsi, ce protocole permet de :court-circuiter l’effet du photopériodisme, induire des

chaleurs synchronisées hors saison sexuelle, et assurer une production régulière tout au

long de l’année.

Il constitue donc un outil indispensable en élevage caprin moderne pour optimiser les

performances reproductives et la planification des mises bas



2. Insémination artificielle (IA)
2.1. Définition et intérêts

L’insémination artificielle (IA) est une technique de reproduction assistée qui consiste à

introduire manuellement le sperme d’un mâle sélectionné dans l’appareil génital de la

femelle, sans accouplement naturel

Elle permet de contrôler la reproduction et d’optimiser les performances

zootechniques et génétiques des animaux d’élevage.



2.1.1. En élevage

L’insémination artificielle présente plusieurs intérêts majeurs dans les systèmes d’élevage :

➢ Amélioration de la gestion reproductive :permet de programmer les saillies et de

synchroniser les mises bas

➢ Réduction des coûts :diminution du nombre de mâles reproducteurs à entretenir

➢ Sécurité sanitaire :limitation de la transmission des maladies vénériennes

➢ Facilité de diffusion du progrès génétique :utilisation de semence de reproducteurs

performants

➢ Adaptation aux systèmes intensifs :meilleure organisation du travail et du

calendrier d’élevage



2.1.2. Dans un programme d’amélioration génétique

L’IA est un outil essentiel dans les programmes de sélection génétique :

➢ Diffusion rapide des gènes d’intérêt :utilisation à grande échelle de mâles élites

➢ Contrôle des accouplements :choix précis des reproducteurs selon des objectifs

génétiques

➢ Augmentation du progrès génétique :amélioration des caractères (production

laitière, croissance, fertilité…)

➢ Conservation du matériel génétique :possibilité de congeler et stocker la semence

➢ Évaluation des reproducteurs :suivi des performances des descendants



L’insémination artificielle constitue une technique clé en élevage moderne,

permettant à la fois une gestion efficace de la reproduction et une amélioration

continue des performances génétiques des troupeaux













Transplantation embryonnaire

3.1. Définition et intérêts dans un programme d’amélioration génétique

La transplantation embryonnaire est une biotechnologie de la reproduction 

consistant à prélever des embryons chez une femelle donneuse génétiquement 

supérieure et à les transférer chez des femelles receveuses synchronisées.



Intérêts :
➢ Accélération du progrès génétique

➢ Multiplication rapide des descendants d’une femelle à haut 

potentiel génétique

➢ Amélioration des performances zootechniques (production 

laitière, croissance, fertilité)

➢ Optimisation des schémas de sélection










